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quent d'intensité. Rome n'avait pas encoreun poète
égal à sa majesté. Sa puissante mélancolieallait
être exprimée tout entière par un Italien et par
un graveur ». M. Focillon fait ressortir tout
ce qu'il y a dans les Prisons de sens du co-
lossal, d'imagination, d'habileté à combiner les
perspectives, à disposer les multiplesdétails, d'am-

pleur décorative. Il nous explique comment sont
composées les Vedute, le rôle du clair-obsur,
la variété de la mise en page jamais indifférente
et monotone comme chez Vasi, la puissance des
effets, le pittoresque des végétationsetdes ciels, la
fécondité de l'imagination et cependant l'exacti-
tude de ces vues où nous retrouvons jusqu'aux
lézardes et aux brisures de la pierre. M.Focil-
lon, fils d'un excellent graveur, était tout désigné
pour étudier les procédésde Piranesi aquafortiste.
Il nous dit, après Legrand, comment Piranesi
reportait son dessin, usait des différentes pointes,

-

mordait sa planche, la couvrait, la reprenait, sans
jamais d'ailleurs recourir à tous les «petits trucs",
à la «cuisine ».

Dans un dernier chapitre, M. Focillon indique
ce qui, dans le style Piranesi, vient de la tradition
italienne, ce qui est dû à l'observation de la na-
ture et ce qui est inspiré par l'antiquité.

Nous pourrions signaler des points de détail sur
lesquels nous ne serions peut-être pas d'accord
avec M. Focillon, aller chercher dans les vieilles
fiches qui nous restent d'un travail sur la même
époque pour signaler de petites lacunes et ajouter
triomphalement unnominconnu àuneénumération;
mais nous nous reprocherions d'imiter la méthode
de ces critiques qui se refusent au plaisir de louer
un livre d'un collègue, fût-il un ami, et de signaler
tout l'intérêt qu'ils prirent à lire un ouvrage aussi
bien informé et aussi agréablement écrit que le
Piranesi de M. Focillon.

L. H.

Paul LÉON.— La Renaissance des ruines:
maisons, monuments. —Paris, H. Laurens.
In8, 95p. av. 24planches.

Chefdes services d'architecture au Ministère des
Beaux-Arts,et auteur du beau livre sur Les Monu-
ments historiques de France dont il a été parlé ici
même l'an dernier (1), M. Paul Léon était qualifié
mieux que personne, par sa connaissance parfaite
des anciens édifices de notre pays, pour traiter la
question délicate de la renaissance de tant de
ruines accumulées dans nos villes et nos villages
par la sauvagerie de la guerre.

L'architecture rurale d'avant-guerre forme le
premier des chapitres de ce livre. M. Paul Léon
met en lumière les caractères permanents, parti-
culiers à chacunedenos provinces, qui distinguent
cesconstructions campagnardes,fermes ou simples
demeures, et qui devront être respectées dans les
projets de reconstitution de nos villages.

Il aborde ensuite la question non moins délicate
de la reconstruction ou de la restauration des
monuments en ruines.-Quelle mesure conviendra-
t-il de garder dans ces réfections? Quelles règles
et quelles méthodes devra-t-on appliquer? Quels
monuments faudra-t-il conserver à l'état de ruines?
Par des exemples typiques, il exposece qui pour-
rait ou devrait être fait suivant les cas, et on ne

{1)V. la Chronique des Arts de juillet-septem-
bre 1917,p. 41.

saurait que louer pleinement les solutions qu'il
propose.

Une illustration abondante etbien choisieéclaire
ces démonstrations et ajoute encore à l'intérêt de
ce livre si actuel.

A. M.

Léon ROSENTHAL.— Villes et villages français ,
- après la guerre. Préface du M. Louis BONNIÉR.

— Paris, Payot et Cu. In-16, 288p.
Voici encore un livre consacré à la question si

tragiquement actuelle de la reconstitution de nos
villes et villages saccagés par la barbarie germa-
nique. Selon quelles méthodes devront s'opérer
ces restaurations? Commentassurera-t-on aux ag-
glomérations urbaines ou rurales un développe-
ment harmonieux? Comment seront secondés et
dirigés leur embellissement et leur extension?
Telles sont les questions examinées dans ce livre
par M. Léon Rosenthal. Ayant suivi de près les
efforts tentés pour résoudre ces problèmes de la
la reconstitution des régions envahies, il expose
avec chaleur et clarté les faits, les points de vue
et les suggestions apportés depuis trois ans, sou-
cieux d'initier le grand public à des préoccupations
dont le caractère national s'impose désormais à
tous les Français.

André PÉRATÉ,— Sienne. Eaux-fortes et dessins
de P.-A. BOUROUX.-Paris. E. de Boccard.In-4,
119p. av. 71dessins et 14planches (100fr.).

La Gazette des Beaux-Arts présentera prochai-
nement à ses lecteurs, par la plume de M. de
Nolhac, ce beau livre, dû à un des écrivains qui
connaissent le mieux Sienne et son passé artis-

tique et qui ont su le mieux exprimer le charme

particulier de la vieille cité de sainte Catherine.
Maisdès aujourd'hui nous tenons à signaler aux
bibliophiles ce magnifiquevolume, où les dessins
et les eaux-fortes d'un jeune artiste bien connu
des lecteurs de la Gazette, M. P.-A. Bouroux,
contribuent, par leur harmonie avecle textequ'elles
ornent,à chaque page, à rendre encore plus saisis-
sante l'évocation si parfaitement réalisée par la.

plume délicate de M. Pérate.

First french book on the Independence of the
United States of America, 1783. Witli notice

by M. Pierre de NoLIIAG.- Paris, Manzi. 1918.

In-4°,9 p. et 16planches.

Le moment était opportun de ressusciter le
charmant petit ouvrage, complètementoublié, qui
fut le premier livre français sur les Etats-Unis.

Œuvre, pour les dessins, d'une pléiade d'artistes

notoires; pour l'exécution des planches, de deux

graveurs habiles (Godefrey et Ponce); pour le

texte, d'un rédacteur inconnu mais bien informé,
le Recueil d'estampes représentant les différents
événements de la guerre qui a procuré l'indé-

pendance aux Etats-Unis (1783), tout en faisant,
comme de juste, là place un peu largeaux exploits
desgénérauxfrançais, contient,ensomme,une chro-

nique à peu près complètede cettelutte mémorable.

On y trouvedegrandes compositions,parfois ingé-
nieuses et animées: le n° 2 (lynchage de John

Malcom)fait songer à Hogarth ou à Wilkie; le

no 4, Sarratoga (sic), à un Velazquez revu par
Grêuze; le na"7 fait pressentir Horace Vernet et le


